
GROUPE DE RENCONTRES ET D’ACTIONS INTER-RELIGIEUSES

MESSAGE DE PAIX AUX CITOYENS

En montant sur l'échafaud pour y être guillotinée, le 8 novembre
1793, Jeanne-Marie Philipon, également appelée Manon Rolland,
femme courageuse qui avait beaucoup aidé son mari (Jean Rolland
de la Platière) pour diriger la jeune République française, a eu cette
parole lourde de sens:

“ Ô liberté, que de crimes sont commis en ton nom !”

L'être humain est paradoxal. ll est capable du meilleur comme du
pire. Et parfois du pire pour le meilleur.

Qu'en est-il des religions ?

Toute religion a pour but d'améliorer l'Homme et l'Humanité.  Mais
l'Histoire nous l'apprend, et parfois même encore l'actualité: certains
en pervertissent le sens.  Par leur comportement, ils font de la reli-
gion un prétexte à l'intolérance et à la violence, s'éloignant du mes-
sage fondamental.

Les personnes qui se sont réunies pour rassembler les textes ci-
contre ont puisé aux sources du Sacré des trois religions
monothéistes se référant à Abraham : le Judaïsme, le Christianisme
et l'islam.

Il en résulte un triple plaidoyer pour la paix, la non-violence et la
tolérance mutuelle, et ce, en parfaite harmonie.

Ces passages ne peuvent laisser indifférents ceux qui s'en réclament
en tant que croyants. Ils interpellent chacun, croyant ou non, en lui
disant :

Homme - Quelle que soit ta religion ou ta pensée,
tu es appelé à l'amour du prochain et à l'accueil de l'autre !

Croyant, quelle que soit ta foi,
tu es appelé à oeuvrer pour la paix!

Croyant, écoute ce que te disent les paroles sacrées
auxquelles tu crois.

Ecoute-les avec les oreilles de ton coeur,
et marche sur cette voie.

Pour que la paix règne sur la terre
et sur la ville où tu habites
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MOT DE L'ECHEVIN. À NOS CONCITOYENNES
ET À NOS CONCITOYENS 

ET PLUS PARTICULIÈREMENT À NOS JEUNES.

Avec vous, je voudrais partager ma satisfaction de saluer la naissance
du GRAIR (Groupe de Réflexion et d'Action Inter-Religieuses) et de sa
première publication qui traite, dans leur aspect spirituel, des thèmes
de PAIX, TOLERANCE et NON-VIOLENCE, fondements incontestés de
toute société démocratique.

Je veux ici féliciter les représentants et/ou enseignants des trois reli-
gions monothéistes les plus pratiquées dans notre Ville pour l'atti-
tude positive qui anime leurs travaux. Merci pour l'esprit d'écoute et
de dialogue, qui est le terreau de ce "message".

Je les remercie pour leur démarche, pour leur compétence et leur
volonté de mener à bien ce projet commun.

Ce document, véritable outil pédagogique de spiritualité, invite à la
découverte positive, respectueuse de Tous et Chacun, se référant par
le biais des citations, aux textes sacrés des différentes Ecritures.

Le GRAIR, dont cette plaquette est la première action spécifique, est
une des composantes de la "COMMISSION DE REFLEXION et d'ACTION
PLURICULTURELLE et PLURALISTE" que nous mettons en place dans
une optique de participation citoyenne.  Son pendant en sera
l'Associatif, qu'il soit civil, culturel ou social.  Elle sera dès la rentrée,
en fonction des circonstances, le lieu de rencontre, de réflexion et
d'action, en dialogue permanent avec mon Echevinat, tel que suggéré
le 18 avril 2002, lors de ma conférence de presse motivée par la
montée du racisme et de l'intégrisme aux quatre coins du monde et
où je prônais:

"Ensemble...vivre à Charleroi "

Je suis convaincue que les avis et actions de cette Commission de
Réflexion et d'Action me permettront de développer une politique
volontariste et réaliste, visant à construire de manière harmonieuse
une société plus tolérante, respectueuse de chaque citoyen de notre
Cité:

" Terre d'Accueil, Terre de Coeur"

Evelyne DRUART
Echevin des Crèches, de la Famille,

de la Personne Handicapée, de la Solidarité
et de l'intégration

Légende de la symbolique du GRAIR

Trois couleurs pour la Paix...

Le bleu pour le judaïsme, le jaune pour le christianisme et le vert pour
l'islam (en ordre d'apparition historique).
Trois cadres en dégradé en appel à la rencontre. 
Un dernier cadre enfin en signe de tolérance (couleur composée des
trois) 
Un rectangle de pierre brute (en référence aux tables de la Loi) aux
dimensions de la règle d'or (en hommage aux compagnons bâtis-
seurs).
Un triple symbole des religions annonçant l'ouverture en son centre,
en signe d'alliance et d'espérance (trois couleurs qui se fondent).
Une couronne de colombes blanches en calligraphie pour sceller l'al-
liance, rappeler Dieu et l'Orient...
Juste trois couleurs pour la Paix...



CHRISTIANISME, PAIX, TOLERANCE ET NON-VIOLENCE

Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils, son unique, pour que tout homme qui
croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. (Evangile selon Jean 3/16)

Dieu est le créateur de toutes choses et l'auteur de toute vie. En la personne de Jésus-
Christ, à la fois homme et Dieu, il est venu rencontrer les habitants de la terre pour leur
annoncer un message de paix. Car...

C'était Dieu qui, en Christ, réconciliait le monde avec lui-même.
(2ème Epître aux Corinthiens 5/19)

Jésus lui-même, a indiqué sa mission sur la terre en ces termes, empruntés au prophète
Isaïe:

L'Esprit du Seigneur est sur moi parce qu'il ma consacré pour annoncer la bonne nou-
velle aux pauvres. Il m'a envoyé proclamer aux captifs la libération et aux aveugles le
retour à la vue, renvoyer les opprimés en liberté, proclamer une année d'accueil par le
Seigneur.
(Evangile selon Luc 4/18-20)

Ce "programme , Dieu ne l'impose pas par la force:

Ni par bravoure, ni par violence, mais bien par mon Esprit, déclare le Seigneur tout-puis-
sant.
(Zacharie 4/6).

Et quand un disciple de Jésus voudra le défendre par les armes, il l'en empêchera:

Remets ton épée à sa place, car tous ceux qui prennent l'épée périront par l'épée.
(Evangile selon Matthieu 25/52)

D'ailleurs, comme l'a chanté le roi David il y a trois mille ans,

Le Seigneur (Dieu) déteste le méchant et l'ami de la violence (Psaume 10-11/5).

Jésus a enseigné qu'il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis.
(Evangile selon Jean 15/13)

Il préférera donc se laisser tuer lui-même que de tuer ou blesser d'autres personnes. Et
ceux qui le suivent sont appelés à faire de même:

Heureux ceux qui font oeuvre de paix, ils seront appelés fils de Dieu
(Evangile selon Matthieu 5/9)

Même si c'est parfois difficile.  

Cette volonté de paix implique des concessions

Ne rendez à personne le mal pour le mal ayez a coeur de faire
le bien devant tous les hommes Recherchez la paix avec tous
et la sanctification sans laquelle personne ne verra le Seigneur
(Romains 12/17 Hebreux 12/14) 

Cela vaut même face à ses ennemis:

Vous avez appris qu'il a été dit: Oeil pour oeil et dent pour
dent. Et moi (Jésus), je vous dis de ne pas résister au méchant.
Au contraire, si quelqu'un te gifle sur la joue droite, tends-lui aussi l'autre...; Aimez vos
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, bénissez ceux qui vous maudissent,
priez pour ceux qui vous calomnient.
(Evangile selon Matthieu 5/38-39; Evangile selon Luc 6/27-58)

Car pour le croyant, il n'y a pas de plus grand commandement que celui-ci:

Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme et de toute ta pen-
sée, qui se prolonge dans cet autre, qui lui est égal: Tu aimeras ton prochain comme toi-
même
(Evangile selon Matthieu 22/37-39)

A ceci tous vous connaîtront pour mes disciples: à l'amour que vous aurez les uns pour
les autres, a encore dit Jésus à ceux qui le suivaient (Evangile selon Jean 15/35).

C'est une première condition.  Mais l'amour du prochain va plus loin, et les Saintes
Ecritures l'enseignent: le prochain, c'est tout le monde, y compris celui qui est différent,
qui vient d'ailleurs: ...

L'émigré installé chez vous, vous le traiterez comme un autochtone, comme l'un de vous;
tu l'aimeras comme toi-même... (Lévitique 19/34)

Humblement, le croyant ne peut que demander à Dieu de l'aider, par sa grâce et par son
Esprit, à marcher dans cette voie.  Car jusqu'à présent, seul Jésus-Christ en a été capa-
ble jusqu'au bout...
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JUDAÏSME, PAIX, TOLERANCE ET NON-VIOLENCE

Trois fois par jour, nous terminons la prière de Chemone Esré (les 18 bénédictions) par les
mots suivants : 
"Celui qui fait la paix aux cieux fera la paix pour nous et pour tout Israël. Amen."
Rabbi Chim'on Ben Halaftah disait à ce propos : "Il n'existe rien de mieux que la paix, car
il est écrit dans les Psaumes : "Que l'Eternel donne la force à son peuple! Que l'Eternel
bénisse son peuple par la paix!""

La paix est une des aspirations les plus élevées du peuple juif qui, malheureusement, a
connu trop de guerres et de souffrances.  En hébreu, le même mot "Shalom" (paix) sert de
salut quotidien et en même temps, signifie la paix.  Shalom dérive du verbe hébraïque
"léhachalim" qui signifie "se compléter". L'être humain n'est pas complet s'il ne connaît pas
la paix. L'Eternel parla à Moïse en ces termes : "Parle ainsi à Aharon et à ses fils:
Voici comment vous bénirez les enfants d'Israël; vous leur direz:

Que l'Eternel te bénisse et te protège!
Que l'Eternel fasse rayonner Sa face sur toi et te soft bienveillant.
Que l'Eternel dirige Son regard vers toi et t'accorde la paix."

Il convient de noter ici que les sages du Talmud étaient impressionnés par le fait que le
dernier mot de cette bénédiction soit le mot PAIX.

Et dans la Bible il est dit:
"Ceux-ci alors de leurs glaives forgeront des socs de charrue
Et de leurs lances des serpettes;
Un peuple ne tirera plus l'épée contre un autre peuple,
Et l'on n'apprendra plus l'art de la guerre.
Et chacun demeurera sous sa vigne et sous son figuier.
Sans que personne ne vienne l'inquiéter,
Car c'est la bouche de l'Eternel - Tsbaot qui le déclare."

(Michée 4:1-4)

La stabilité et le bonheur d'une communauté ne peuvent être assurés que si elle repose sur
une base pacifique. Les aphorismes talmudiques relatifs à ce sujet sont nombreux.
Quelques exemples : "Le monde se maintient grâce à trois choses: la vérité, le jugement
et la paix, ainsi qu'il est dit: "Jugez dans vos portes selon la vérité et en vue de la paix.""
(Zachar. 8,16). (Aboth 1, 18)

En l'absence de la paix, il ne peut y avoir ni prospérité ni bien-être. "Le pays donnera ses
fruits." (Lévit. 26, 4) Vous pourriez dire alors, sans doute : Nous avons nourriture et bois-
son (que demanderions-nous de plus ?). Mais, s'il n'y a pas la paix, il n'y a rien du tout ;
le texte continue ainsi : "Je mettrai la paix dans le pays." (Ibidem, 6) Il déclare que la valeur
de la paix égale celle de toutes choses. (Sifra ad Ioc.). "Bien-aimée est la paix”, puisque les
bénédictions ne se terminent que par l'espoir de la paix. De même, la bénédiction sacer-
dotale conclut par ces mots: "et te donne la paix" (Nombres 6, 26), montrant ainsi que
“toute autre bénédiction serait sans valeur si la paix ne l'accompagnait pas."
(Nombres R. 11, 7).

L'une des maximes favorites de Hillel était : "Sois un des disciples de Aharon, Aime la paix
et poursuis la paix." (Aboth 1, 1 2).  

Pour parvenir à ce but, il faut accueillir l'Autre, aimer son prochain.  Cela commence par
un esprit de tolérance qui consiste à traiter avec bienveillance ceux qui professent des
idées différentes.  Cette acceptation devient même de l'estime et une espérance.
"De la même manière qu'il n'y a pas deux visages qui se ressemblent, ainsi il n'y a pas deux
opinions qui se valent. Admets-tu que ton prochain ait un visage différent du tien ? De
même, accepte qu'il ait une opinion différente de la tienne." (Au nom du Rabbi Menahem
Mendel de Kotsk)
"Le non-juif qui suit la Loi de Dieu vaut le grand prêtre." (Baba Qama 38a; Sanhédrin 59)
"Les justes de tous les peuples participent aux félicités éternelles." (Sanhédrin 1 Oc) Et ces
principes doivent se traduire en pratique, comme l'indique cette prescription de Pirké
Avoth (2,1 5): "Que l'honneur de ton prochain te soit aussi cher que le tien." Au-delà du
respect de la différence, la tolérance implique la compréhension de l'autre.  Elle n'est pas
une attitude passive et non-engagée. Elle est, au contraire, une ouverture fraternelle et
chaleureuse à l'égard de tous les hommes de bonne volonté.

La belle invocation du Roi Salomon en témoigne : "Tu entendras la prière de l'étranger et
tu feras tout ce dont il t'implorera." (I, Rois, VIII, 41, 43).  Et le Midrash Yalkout Shimonéi,
dans un commentaire sur le Livre des juges s'exprime ainsi : "J'affirme que l'esprit de sain-
teté peut habiter tout être humain, juif ou non-juif, homme ou femme, esclave ou ser-
vante.  La seule limite est la conduite morale de l'individu."

C'est dans le Livre des Prophètes qu'on lit : "Si tes ennemis tombent, ne t'en réjouis pas "
et "si ton ennemi a faim, donne-lui à manger; s'il a soif, donne-lui à boire."

Si l'enseignement du judaïsme impose d'une manière aussi généreuse la tolérance et
l'amour du prochain, il n'implique cependant nullement une abdication devant l'injustice,
l'immoralité ou les abus du pouvoir.  

Au contraire, il condamne l'usage illicite de la force pour blesser quelqu'un, le recours à
l'intimidation ou la menace.  Le premier crime cité par la Bible est le meurtre d'Abel par
Caïn (Genèse 4,8) et le premier crime figurant dans les Dix Commandements est le
meurtre.  Le déluge était un châtiment divin en réponse à la corruption et à la violence
(Genèse 6,11-1 3); Jacob condamna ses propres fils, Siméon et Lévi, pour leur violence
sauvage contre les hommes de Sichem (Genèse 34,30 ; 49, 5-7).  Le point d'orgue de la
liturgie de Yom Kippour (Le Jour du Pardon) est la neilah (office de clôture) selon laquelle
ce jour fut donné à Israël "afin que nous cessions la violence" (ocheq).

ISLAM, PAIX, TOLERANCE ET NON-VIOLENCE

Au nom de DIEU, le Clément, le Miséricordieux.

" Oh ! Vous les Hommes!
Nous vous avons créés d'un mâle et d'une femelle.
Nous vous avons constitués en peuples et en tribus afin que vous vous connaissiez entre
vous.
Le plus noble d'entre vous, auprès de Dieu, est le plus pieux d'entre vous "

L'islam nous invite à témoigner de notre solidarité à l'égard de nos frères humains où qu'ils
se trouvent.
" Quiconque se préoccupe du besoin de son frère, Allah se préoccupera de son besoin ;
quiconque dissipe, pour un musulman, un seul souci, Allah dissipera, pour lui, un souci
parmi les soucis du Jour de la résurrection; quiconque vient en aide à un homme en diffi-
culté, Allah le mettra à l'aise dans cette vie et dans l'autre ." (Bokhari & Mouslim) Hadith
du Prophète (SAW*)
" Ne croit pas en moi celui qui passe la nuit rassasié, tandis que son voisin, à côté de lui
et à son insu, souffre de la faim. " Hadith du Prophète Mohamed (SAW)*

L'islam est un appel à la vie, à la connaissance, à la recherche, au progrès, à l'organisation
sociale et au travail.  Vivre avec optimisme, exclure le sentiment de désespoir, une société
active et productive dans l'intérêt de l'humanité.
" Tout homme qui refuse son aide à son prochain en un lieu où ce qu'il a de sacré peut-
être violé et où son honneur peut-être diminué, sera lui-même abandonné par Allah, sans
soutien, en un lieu où son aide sera nécessaire. " (Abou Daoud)

Un musulman a le devoir de dénoncer l'erreur, l'injustice, de donner un avis, d'avoir des
recommandations à faire, sans craindre des sévices ou incarcération.  Il a le droit de pro-
poser tout ce qui est bénéfique à la société. L'islam est la religion de la Paix, de l'indul-
gence, du pardon, de l'amour.
" Vous montrerai-je une action dont l'accomplissement vous fera aimer les uns les autres?
Propager, parmi vous " la Paix,, (Mouslim) Hadith du Prophète (SAW*)

Enfermons-nous dans la Paix et faisons un effort réciproque afin de mieux nous appréci-
er mutuellement, réduisons notre ego au maximum et n'oublions pas que nous ne sommes
que de simples mortels.
" Aucun de vous ne sera vraiment croyant tant qu'il n'aimera pas pour son prochain ce qu'il
aime pour lui-même. " (Bokhari) Hadith du Prophète (SAW*)

La contrainte étant proscrite et la liberté du choix de chacun étant reconnue, il était
logique que différentes religions soient amenées à coexister sur terre.  Dans le Coran, Dieu
annonce par exemple à propos des religions du Livre :
" Si Dieu l'avait voulu, il aurait fait de vous une seule communauté, mais (il ne l'a pas fait)
afin de vous éprouver dans ce qu'il vous a donné.  Aussi, pressez- vous vers les bonnes
oeuvres.  Vers Dieu se fera votre retour à tous, et alors il vous informera de ce en quoi
vous divergiez. " (5/ 48)
L'islam ne professe certes pas que toutes les religions existantes sont agréées par Dieu.
En revanche, il enseigne que l'existence de ces différentes religions est un fait avec lequel
les êtres humains devront composer.  Et ensuite dans la mesure où les hommes devront
faire preuve de maturité et de respect mutuel pour gérer leurs différences et ne pas se
laisser aller aux conflits.

L'islam, message de paix, de tolérance et d'amour pour l'humanité tout entière. La foi ne
pouvant être que volontaire, Dieu, parallèlement au devoir qu'il fait au Prophète et aux
musulmans de présenter Son message (faire la da'wa), accorde aux hommes la liberté du
choix d'adhérer à celui-ci ou de ne pas y adhérer: " Dis (ô Muhammed): "Ô les non-musul-
mans, (…) à vous votre religion, à moi la mienne." (109/ 1 ,4)

L'islam n'est pas une religion froide, sans pitié et sanguinaire, mais au contraire un mes-
sage d'amour, de compassion et de bonté envers l'humanité.  Le Coran fait les éloges de
ceux qui "nourrissent, par amour pour Dieu, le pauvre, l'orphelin et le prisonnier (et dis-
ent): Nous ne vous donnons à manger que pour la Face de Dieu, nous ne voulons de vous
ni récompense ni remerciement. " (Coran 76/8-9). 

Le Coran dit encore : "Adorez Dieu et ne Lui associez rien.  Et agissez avec bonté envers
vos père et mère, vos proches, les orphelins, les pauvres, le proche voisin, le voisin
éloigné, le collègue, le voyageur, le domestique.  Dieu n'aime pas le présomptueux, l'ar-
rogant." (4/36)

Les livres saints : L'islam est la continuité des autres religions.
“Dites: nous croyons en Dieu et en ce qu'on nous a fait descendre, et en ce qu'on a fait
descendre vers Abraham, Ismaël, Isaac, Jacob et les Tribus, et en ce qui a été donné à
Moïse et à Jésus, et en ce qui a été donné aux prophètes de la part de leur Seigneur: nous
ne faisons de différence entre aucun d'eux.  Et à lui nous sommes soumis.” (2/137)

L'Evangile
“Et nous avons lancé sur leurs traces Jésus fils de Marie, en tant
que confirmateur de ce qu'il avait devant lui du fait de la Thora
et nous lui avons donné l'Evangile - où il y a guidée et lumière -
en tant que confirmateur de ce qu'il avait devant lui du fait de la
Thora, et en tant que guidée et exhortation pour les pieux.”
(Coran 5/46)

Dieu dit à Mohamed (SAW*): "Pardonne-leur, demande pardon
pour eux et consulte-les dans les affaires" (3/159)

* Que la paix et la bénédiction de Dieu soient sur lui


